
Au Royaume-Uni, la presse quotidienne se repense sur lâ€™internet

Description

Lâ€™arrÃªt de lâ€™Ã©dition papier de The Independent au profit de lâ€™internet sâ€™inscrit Ã  
contre-courant du retour au papier qui peut sâ€™observer dans la presse britannique. Un nouveau 
quotidien a ainsi Ã©tÃ© lancÃ©, sans succÃ¨s, quand le Times abandonne le web first
et lâ€™information en continu que lâ€™internet semblait consacrer. De son cÃ´tÃ©, le Guardian
licencie pour adapter ses coÃ»ts aux faibles recettes de la publicitÃ© en ligne.

Avec une dizaine de quotidiens, la presse britannique est atypique en Europe et reprÃ©sente encore une
exception puisque les seules recettes publicitaires de la presse quotidienne populaire, celles affectÃ©es aux
tabloÃ¯ds, reprÃ©sentent un demi-milliard de livres. La presse britannique se caractÃ©rise Ã©galement
par sa diversitÃ©, qui nâ€™est pas sans effet sur les Ã©quilibres Ã©conomiques des titres, alors que la
diffusion, comme partout en Europe, recule depuis les annÃ©es 1990.

Les plus touchÃ©s sont incontestablement les titres de qualitÃ©, les broadsheet newspapers, qui ont la
particularitÃ© dâ€™avoir des coÃ»ts de production trÃ¨s Ã©levÃ©s du fait de la taille de leur
rÃ©daction. Aussi doit-on Ã  ces titres une sÃ©rie dâ€™innovations, dans le format papier et sur
lâ€™internet, pour tenter de trouver un nouvel Ã©quilibre Ã©conomique et une nouvelle relation avec
leurs lecteurs, susceptibles de leur garantir un avenir. Parmi ces titres, deux sont Ã  la croisÃ©e des
chemins, The Independent et le Guardian, chacun misant sur lâ€™internet, quand un nouveau venu, New 
Day, a tentÃ© de redonner au papier toute son importance. De son cÃ´tÃ©, le Times renoue lui aussi avec
les fondamentaux du journalisme Â« papier Â» et abandonne la prioritÃ© donnÃ©e au live sur
lâ€™internet.

Dernier arrivÃ© sur le marchÃ© de la presse quotidienne papier, The Independent sera aussi le premier Ã 
en sortir puisque son groupe, ESI Media, a mis fin Ã  son Ã©dition papier depuis le 26 mars 2016, la
version dominicale, The Independant on Sunday, ayant Ã©tÃ© publiÃ©e une derniÃ¨re fois le 20 mars.
LancÃ© en 1986 avec la volontÃ© dâ€™afficher son indÃ©pendance Ã  lâ€™Ã©gard des partis
politiques, alors que le dÃ©bat britannique Ã©tait trÃ¨s animÃ© sous lâ€™Ã¨re Margareth Thatcher, 
The Independent sâ€™Ã©tait imposÃ© dans le paysage de la presse britannique avec une diffusion ayant
atteint jusquâ€™Ã  428 000 exemplaires par jour Ã  la toute fin des annÃ©es 1980. DÃ¨s les annÃ©es
1990, lâ€™Ã©rosion des ventes commence, en mÃªme temps que le lectorat britannique migre
progressivement sur lâ€™internet pour assouvir sa soif dâ€™informations.

Au dÃ©but des annÃ©es 2000, la diffusion de The Independent Ã©tait tombÃ©e Ã  200 000 exemplaires
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et le quotidien sera, en 2003, le premier au Royaume-Uni Ã  tester le format tabloÃ¯d pour relancer ses
ventes. Les ventes sâ€™effondreront quand mÃªme, Ã  la fin des annÃ©es 2000 et au dÃ©but des
annÃ©es 2010, The Independent Ã©tant finalement cÃ©dÃ© en 2010 pour une livre symbolique au
milliardaire russe et ancien agent du KGB Alexander Lebedev, qui a depuis confiÃ© le titre Ã  son fils,
Evgeny Lebedev (voir La rem nÂ°17, p.17).

Une stratÃ©gie de relance a alors Ã©tÃ© engagÃ©e avec plus de 60 millions de livres investies dans
lâ€™entreprise, Ã  la suite de lâ€™arrivÃ©e de la famille Lebedev, ce qui sâ€™est traduit notamment par
le lancement de The i, une version plus populaire de The Independent vendue seulement 40 pence et
diffusÃ©e en 2015 Ã  270 000 exemplaires. Mais le succÃ¨s de The i nâ€™aura pas suffi, ce qui a conduit
la famille Lebedev Ã  chercher un repreneur pour ses titres. The i a finalement Ã©tÃ© cÃ©dÃ©Â quelque
25 millions de livres Ã  Johnston Press, dÃ©but fÃ©vrier 2016. Une semaine plus tard, et faute
dâ€™acquÃ©reur, The Independent annonÃ§ait la fin programmÃ©e de son Ã©dition papier afin
dâ€™aligner sa structure de coÃ»ts sur ses recettes, en forte baisse.

A vrai dire, avec une diffusion tombÃ©e Ã  56 000 exemplaires, The Independent Ã©tait devenu un
quotidien marginal en kiosque, ce quâ€™Evgeny Lebedev a reconnu en annonÃ§ant sa dÃ©cision : Â« 
Nous sommes face Ã  un choixÂ : gÃ©rer le dÃ©clin continu de lâ€™Ã©dition papier ou construire un 
avenir plus durable et profitable en consolidant les bases de la version numÃ©rique. Â» AprÃ¨s La Presse
au Canada (voir La rem, nÂ°36, p.46), câ€™est donc un deuxiÃ¨me grand quotidien qui abandonne le
papier et mise tout sur lâ€™internet.

Comme pour La Presse, The Independent devra adapter ses moyens aux recettes publicitaires en ligne,
beaucoup plus faibles que celles historiquement apportÃ©es par le papier. 75 des 140 employÃ©s du
journal devraient quitter lâ€™entreprise, mais le quotidien bÃ©nÃ©ficiera aussi dâ€™investissements pour
se dÃ©velopper Ã  lâ€™Ã©chelle internationale, seul moyen dâ€™atteindre des audiences globales qui
permettent dâ€™espÃ©rer un Ã©quilibre entre les coÃ»ts rÃ©dactionnels et les recettes publicitaires en
ligne, Ã  lâ€™instar du choix historique fait par le groupe Daily Mail avec son site Mail Online (voir La rem
, nÂ° 34-35, p.71).

Le passage au tout internet et lâ€™espoir de recettes nouvelles grÃ¢ce Ã  une audience mondiale ne sont
toutefois pas nÃ©cessairement suffisants. Les difficultÃ©s du Guardian en tÃ©moignent. Le quotidien
britannique de gauche a refusÃ© de sâ€™engager comme le TimesÂ sur la voie du paywall et a
prÃ©fÃ©rÃ© conserver sa gratuitÃ© en ligne afin dâ€™Ãªtre facilement accessible auprÃ¨s du plus grand
nombre, comptant sur les recettes publicitaires en ligne pour compenser la baisse des recettes issues du titre
papier.

Cet Ã©quilibre â€“ attendu dâ€™annÃ©e en annÃ©e, le temps que le marchÃ© se stabilise â€“ nâ€™est
toujours pas Ã  lâ€™ordre du jour et le Guardian affiche des pertes, 50 millions de livres (65 millions
dâ€™euros) pour lâ€™exercice 2015, alors mÃªme que son audience sâ€™est mondialisÃ©e avec presque
150 millions de visiteurs uniques par mois. Certes, le Guardian sâ€™Ã©tait constituÃ© une confortable
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trÃ©sorerie avec la cession de ses parts dans le site Auto Trader en 2014, qui doit lui permettre de tenir
jusquâ€™Ã  ce que sa nouvelle stratÃ©gie dâ€™internationalisation, mise en Å“uvre la mÃªme annÃ©e,
porte ses fruits.

Depuis 2014, le Guardian a ainsi multipliÃ© les embauches afin de proposer une Ã©dition de son site aux
Etats-Unis et en Australie. Mais ces nombreux recrutements ont alourdi la structure de coÃ»ts et font
dÃ©sormais fondre la trÃ©sorerie du groupe qui a annoncÃ©, le 25 janvier 2016, un plan de rÃ©duction
des coÃ»ts de 20 % en trois ans, ce qui passera par des licenciements. MÃªme avec une large audience en
ligne, les mÃ©dias doivent travailler avec une structure de coÃ»ts plus lÃ©gÃ¨re que celle hÃ©ritÃ©e des
rÃ©dactions historiques, dÃ¨s lors quâ€™ils comptent sur un financement publicitaire en ligne. A cet
Ã©gard, le dÃ©veloppement dâ€™une sociÃ©tÃ© des lecteurs par le Guardian, qui propose de verser
entre 5 et 60 livres par mois Ã  tous ceux souhaitant dÃ©fendre son indÃ©pendance, nâ€™aura pas suffi
Ã  complÃ©ter les recettes publicitaires, comme aurait peut-Ãªtre pu le faire la mise en place dâ€™un 
paywall.

A cet Ã©gard, lâ€™exemple du Times et de sa version dominicale, le Sunday Times, est trÃ¨s instructif. Le
titre a instaurÃ© un paywall intÃ©gral en 2010, quand tous les journaux misaient sur le rÃ©fÃ©rencement
par Google afin de capter rapidement une audience importante que la publicitÃ© devait valoriser. Cette
stratÃ©gie du Times semble dÃ©sormais porter ses fruits, mÃªme si elle va Ã  lâ€™encontre des pratiques
de gratuitÃ© ou de metered paywall (paiement au compteur) permettant de conserver les visiteurs
occasionnels qui refuseront toujours de payer pour accÃ©der Ã  lâ€™information.

En effet, le Times affiche en 2015 un profit de 21 millions de livres, alors que le quotidien Ã©tait
dÃ©ficitaire au moment de la mise en place de son paywall. Ces bÃ©nÃ©fices sont liÃ©s au nombre
important dâ€™abonnÃ©s, 172 000 abonnÃ©s en ligne pour le Times et le Sunday Times, auxquels
sâ€™ajoutent 400 000 abonnÃ©s papier pour le Times et 720 000 abonnÃ©s papier pour le Sunday Times.
Pour fidÃ©liser ses abonnÃ©s, le Times revendique la forte valeur ajoutÃ©e de ses informations, ce qui le
conduit aujourdâ€™hui Ã  dÃ©laisser les formats plÃ©biscitÃ©s pour lâ€™information en ligne, Ã 
savoir lâ€™information de flux, en continu ou en live, afin dâ€™Ãªtre toujours le plus rÃ©actif pour son
lecteur.

DÃ©nonÃ§ant une information sans profondeur finalement peu apprÃ©ciÃ©e des lecteurs, quand Ã 
lâ€™inverse ces derniers passent en moyenne 45 minutes sur lâ€™Ã©dition Ã©lectronique du quotidien
sur tablette, preuve de leur intÃ©rÃªt pour les papiers longs et lâ€™approfondissement de
lâ€™information, le Times a dÃ©cidÃ© de supprimer depuis avril 2016 les mises Ã  jour permanentes de 
son site web. Il ne proposera dÃ©sormais plus que quatre Ã©ditions quotidiennes en ligne, la nuit, Ã  9
heures, midi et 17 heures, afin Ã  chaque fois de proposer une information approfondie sur les sujets qui
font lâ€™actualitÃ©. Le Times fait donc le choix de lecteurs engagÃ©s dans lâ€™information, plutÃ´t que
de consommateurs ponctuels et curieux dâ€™une information en continu.

Cette stratÃ©gie allant Ã  lâ€™encontre de ce que le web a permis de dÃ©velopper pour la presse, comme

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 3



le live et les alertes et autres notifications, se retrouve encore dans le pari du groupe Trinity Mirror qui a 
dÃ©cidÃ© de lancer un nouveau quotidien papier au Royaume-Uni, alors mÃªme que The Independent
abandonne son Ã©dition papier. BaptisÃ© New Day, ce nouveau quotidien a Ã©tÃ© diffusÃ© pour la
premiÃ¨re fois le 29 fÃ©vrier 2016 dans 40 000 points de vente au Royaume-Uni et vendu 50 pence,
comme la presse populaire dont il se rÃ©clame, tout en faisant preuve dâ€™exigences Ã©ditoriales devant
le distinguer des cÃ©lÃ¨bres tabloÃ¯ds britanniques.

Au-delÃ  du lancement de New Day et de ses choix Ã©ditoriaux, câ€™est le modÃ¨le Ã©conomique
retenu qui paraÃ®t trÃ¨s intÃ©ressant. En effet, New Day sâ€™appuie sur lâ€™infrastructure du groupe
Trinity Mirror (Ã©diteur du Daily Mirror et de titres de presse quotidienne rÃ©gionale) pour sa fabrication
et son impression. Le nouveau quotidien bÃ©nÃ©ficie donc dâ€™emblÃ©e des Ã©conomies
dâ€™Ã©chelle permises par un groupe intÃ©grÃ©. A cela sâ€™ajoute une rÃ©daction de 20 journalistes,
câ€™est-Ã -dire une rÃ©daction aux effectifs trÃ¨s rÃ©duits, ce qui permet dâ€™atteindre assez
rapidement le seuil de rentabilitÃ©. Enfin, New Day nâ€™a pas de site internet et nâ€™est prÃ©sent que
sur les rÃ©seaux sociaux afin de gagner en visibilitÃ© auprÃ¨s des internautes, en espÃ©rant ensuite que
ces derniers opteront pour lâ€™achat du quotidien papier. Alors que la publicitÃ© en ligne ne permet pas
de financer une rÃ©daction et quâ€™elle conduit Ã  mettre gratuitement en ligne une information pourtant
payante en kiosque, ce choix de New Day semble enfin cohÃ©rent avec le modÃ¨le historique de la presse.

La prÃ©sence sur les rÃ©seaux sociaux vise en effet dâ€™abord une population connectÃ©e
ponctuellement sur smartphone, pour un accÃ¨s limitÃ© et rapide Ã  lâ€™information, que le format papier
long vient complÃ©ter. Mais cette stratÃ©gie arrive probablement trop tard, les habitudes des lecteurs,
prises aprÃ¨s plus de vingt ans de presse gratuite en ligne, les ayant dÃ©tournÃ©s trop majoritairement des
kiosques. Le groupe Trinity Mirror a ainsi dÃ©cidÃ© de renoncer Ã  son projet, malgrÃ© le succÃ¨s
dâ€™estime rencontrÃ©, et a publiÃ© la derniÃ¨re Ã©dition de New Day le 6 mai 2016. Les ventes en
kiosque nâ€™Ã©taient pas suffisantes pour amortir les coÃ»ts de la petite rÃ©daction mise en place.
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